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Dans la nouvelle Terres interdites, l'action se situe durant la guerre d'Algérie. Un inconnu, un vieil homme essoufflé,  vient d'arriver dans un village isolé.

· Eh, viejo ! fit l'un. Sois le bienvenu. Qu'est-ce qui t'amène ?...
L'étranger ne répondit pas mais souffla bruyamment. La sueur cheminait lentement dans les rides profondes qui lui creusaient le front, les pommettes, les tempes avant de s'égoutter dans une barbe grise, rêche comme de l'étoupe. Sa figure prenait des reflets métalliques que rendait encore plus vifs sa peau noire.
Les hommes l'entourèrent après avoir repoussé les commères en arrière. Penché de côté, assis par terre, le vieux empoigna son gourdin ; près de lui, quelques uns s'accroupirent sur leurs talons. Les autres attendaient debout.
· Respire, petit père. Nous ne sommes pas pressés, dit l'un des montagnards.
Le même adressa des signes à une femme qui s'éloigna.
· Aujourd'hui, tu resteras au douar. Hein, si ça te plait ? Tu y passeras la nuit.
Le vagabond fit non de la tête.
· Par Dieu ! Répliqua le fellah, ce n'est pas la peine d'aller plus loin.
Tous l’approuvèrent.
A ce moment revint celle qui avait quitté le groupe : elle portait un pot d'une main et de l'autre tenait une moitié de galette.
· Rafraîchis-toi avec de la bonne eau, dit la paysanne.
Elle déposa devant l'hôte le pot émaillé sur lequel elle plaça la galette. Puis elle s'écarta.
· Je ne peux pas rester, dit l'homme. Mais voilà, il y a ceci.
Il se fouilla ; d'entre ses loques, il extirpa une liasse de papiers imprimés.
· Lequel est Tahar ?
Il dévisagea les fellahs.
· Moi. Qu'est-ce ?...
· C'est à toi, Tahar, que je dois les remettre : les voilà donc. Je crois que tu sais à quoi ils doivent servir.
L'homme nommé Tahar fut sur le point de se lever, les papiers à la main ; le vieillard ajouta :
· Attends. Ecoute-moi, écoutez : ils ont assommé quelqu'un de chez vous.  Sadak. C'est son nom.
Ils restèrent cois. Quelques femmes gémirent.
· Assez, gronda un paysan. Rentrez chez vous !
· Allez le chercher, dit le vieil homme.
· Où est-il ?... demandèrent les fellahs.






